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i A la. sui te ciu conpte-rend.u Je l , ionsieur l tabbé Joly,  paru
dans ' le  d .e rn ie r  3u l1e t in  t le  1 ! !z i ,  concùrnant  }es  fou i l les  e f fec tuées
p;r: :  le+ spéléo-Club de I) i jon au gouffre dt4uré1ie ,  près t1e Véronne.s- les
Gri ' "nde gr i t r ionsieur Ir , '  I )octeur Chabeuf a bien voulu accepter dlexa;niner
les  osee inents  humnins  qu i  en  on t  é té  re t i rés ,  e t  d ten  fa i re  1 ré tuc le
anthropolo€ique, que nous avons l la.vantage cle publ ier c i-dessous.

les ossements hwnains d.e l rAven dtAurél ie.

l l ionsieur l rabbé , Io1y et l tonE;j .eur de Lo:. . io l  ayant bien voulu,
sur lei  recommeind.at ion de ryjonsieur Ie Professeur CirU me conf ier Llétud,e
anthropologique des ossements humains du gouffre dt. luréI ie,  iJ-  est juste
quc ' la  p r inaeur  des  r 'ésu l ta ts  $o i t  réservée au  bu l le t in  d .u  gpé léo-Ç lub .

Les concl i t ions dans lesguel les ont éfé fai tes les tyouval l les
veu len t  qur lucun sc lue le t te  en t ie r  n ta i t  é té  d .écor rvor t ,  rna is  gu lau  con-
traire ces o$ se solent t rouvés mélangés avec cles os dtrr ,niroaux aLnsi
qur i rvec  des  débr is  te  po ter ie  e t  des  b i joux ,  qu i  on t  serv i  t rès  hou-
reusement  i i  les  da ter .

Par  la  su i te ,  i l  n ra  pârs  é té  poss ib le  c ie  recons t i tuer  les
sque le t tes ,  en  ra ison de  l tabs , ,encr :  ou  r lu  mauva is  é ta t , l .e  nonbreuses
pièces, d.e sorte qrrr i l  ne pouvait  stagir  ic i  c lue d.tune étude analy-
t ique. 6u total ,  on peut aff inner qutrrn rnaximun d.e selze inci lv idus,
homrnes, femnes, et enfants ont tité inbumés d.ans ce gouffrer Le naté-
r iel  t rouvé avec eux a pcrnis à Monsieur l tabbé JoIy r le lee attrLbuer
au premier âge du fer.

De nonbreux i'ragn.:nts de votte crânienne ont été ldentlflés
mais quatre crâ,nes seulenent ont pt  être reccnsri tués suff{sarunent
pour $ef iûettre d.es mersurat ions.

Ëeâue qe.L. Sujet fénninin, 4t  à 50 &ns. Forrne généra1e ovotde
en vue supérieure; f rcnt inoyennement bombd; nastolcles pointuesl absen.
ce de ehignon occipi tal .  En vue post i j r ieures vertex élevé maie se.ns
earêne I  bosse;s pariétei les asyarétr iques. tr 'ace en mauvais état,  ainsi
que Ia base d.u crâne, Orbi ie ciroi te plutôt basse et quadrangulalre.
i {axi l l r r i re j .nfér ieur très us6, avoc u.n nenton bien narqué, et un are
,lentaire paraboliqrre .

Crâ4e ng 2. Calotte seule drun aclu.I te jeune, probablernent û&s-
cul in.  Forme ovoîd.rr ,  f ront fu; .E"tr  mais a.ssez Large; occiput arrondi
sans chignon; pas cie ca,ran,,. â-u soil.ûirr.t.

Cr.âng ng-r.. Adultc rnasculin, 2J ans. Forine généra1e pentag6nale.
tr  vue latérale, Iéger prognathisrrÊ alvéolaire, nasion dépriné (nez
brusqué ou retroussé) , ariroïcii d.e chi64eon oecipital; front ftryant avee
sai l l ie des arcades scurci l iôres. \ 'u cie face, abscnce de suture méto-
p ique,  o rb i tes  assez  basses l  pomr le t tes  le r rges .  En vus  posùér ieure ,
pr_ofil pentagonal à sonnet uri peu caréné. Enfin, €)n vus inférleruel
palais large; a1véoles ctc.ntaires bien marquées1 r:ai-s dents absenteÀj
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Çvfule ng 4. Formri  générale ovolde. Crâne haut ct  massif ' ,
ç ;oumet  r : ,p la t i  e t  à  l locc ip i ta r  surba issé .  Fron t  bombé.  a rca t les
û i l ià res  ner rquécs ,  û rb i tes  basses  e t  quac i rangu la i res .  Absence
car8ne;;  base du crâne et niassj . f  feciai  abimés.

Les mensurat ions ont ôonné les ind. ices suivants:
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29- UIÀCHOIRES.

Douze mâchoires inférieures ont été examinées. Une seule
correspôndait à un crâne connu; la plupart étaient inconpLètesl mais
iI a été possible cepenclant r lren t irer des renseignements intéres-g a n t g .

Dans l rensemble ,  e l les  sË,  carec tér isen t  en  e f fe t  par  1a  sa i l l i e
narquée d.u nrenton et l fabsence de car ic.s dentairers.  Les àutres d.étai ls
sont  incons tan ts ,  cer  qu i  con f i rme l t impress ion  drhé térogené i té  dé jà
dorrnée par la sér ie des quatre crânes.

Crest ainsi  que les rnandibules n9 J et !  nrésentent un éverse-
naent d.e l rangle caractér ist ique d.u type naésot i t t r ique de Mechta. Les
r iensura t ions  morx t ren t  qur i l  s tag i t  d . ros  robuotes ,  d "on t  r r ind , ice  d .e  ra
branche nontante var ie de {.0 à 5,7,9.

I 
ln 

, zt ] ,n i 4s , i/i oyenner.
Iracl. céphalique horisontat; lg,i i- i ' f  r-+ 
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Un certer. in nombre Ce vertèbreÉr ont été retrouveesr nota"n_
nent  deux at las (première cerv ica le)  e t  t ro i *  o* iu-  ( r - . " "J- - lerv loa-
le) appartenant à-aee individus_cli f i 'érents, t les d.eux sexes. Des frag-
nents dros du bassin ont dontré cles résultats a:raloguesr pnr la nesuro
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de Irouver. ' ture d"e la qr.ande échancrure sciatique. Dix clavicules,
cinq t iroite's of cinq giruchee, présentaieni égatement des caractères
descr ip t i fs  var iés.  Quatre c l ient re e1les seuleînent  é ta ient  i " iu" iÀÀ;
leurs inr l ices de robust ic i té  var ient  c le  25r  T ù.J I .Z.  Lrune éta i t
longue ei massive; une autrel courtc. et giêle.; une troisième avait
une palette acnoniare très évasée. TIn fràgmur.t ar.rmoprate oifrait
une  cav i té  g IÉ 'no ide  en  bon  é ta t ,  don t  r r i nd i ce  é ta i t  de  JO 'J :  c res t
cu' l-ûi d.es Bcschimsns et des Hotientots actuels.

4.e- 0S IIJ i',lFlûBRIt tjLIpERfnIIR

rl a été re'brouvé cinq hrrrnérus entiers, o1 23 fra6grents
utl l isables. Pa.rmi les premiers, on remarquait trois'gauch6s et cleux
d.rcits, d.eux masoulins ert trois féminins. Les os nasculins sont très
19bu9i;9sr â.ux insert ioris musculst ires bien marquées, a ià io"sion par-
i icul ière' ient nette,, ct à ln crête sus-épicon.ryrieine sail lente.

- La ptèr'e sus-épicondyrien,e existe d.ane rlix ce,s sur 22 épiphyses
iuférieures exanninées. La perfora.t ion o1écranienne, pà, "àit"ur o,s
dté observée_ que Cans 2 cat sur 2{.. Enfin, un d.es irunnérus les plus
robustes ei; le plus long portait un peu au t lessus d.u mil ieu de Ia face
externe, une exostose al longée et irrégulière, témoignc*it d.rune bles-
sure de 1los, sans fracture, faite évidc-mment sur re vivant. cetteb lessu: :e  pourra i t  résur ter  àe l tact ion dtun inst runsnt  p iquant  ou
tranchant.

Outre 1es os qui ont donné l leu aux observations préoédentes,
i1 exlstait cinq humérus cl.renfants d.e 12 à ld ans. f,es mensurations
donnent un indice d.e robusbicité d.e ZZ15 pour les hrrnrérus masculins,
et de 2Ol7 pour les humérus féminins, l ,â ptatybrachie, ou aplatisse-
nent de lros en son mil ieru, €r une vareur moyenne d.e Bô16 sui 26 échan-
t i l l ons .

Les os d'e lravar^nt-bras ne rlonnent pas liôrr à d.es remargues par-
t icul ières. r l  ?.é!ê 

-fr9uvé 
quinze radiùs droits et neuf gariches, i tont

deux seulement étaie.nt intacts. La moyenne cle lc.ur ind.ice dtanlatisse-
nen-t est ùe 76t8. Les cubitus sont aussi au nonbre d.e quinze, d.ont rrrr
seul lnt. let. Leurs insert ions nusculaires sont bien nar:quéesi

5e- 0s !u Mm/BRE II{FERIEUR.
De tous les os longs, re fônur est, dans lee gisenents

préhistoriques, celui qui rronnà habituell-enent le plus de renselgae-
nent's. rr existe d.ans La, col iection 26 d.e ces os: quinze d.roits et
onze gauches, d.ont un seul entiÊr. Los mensuratj_ons cte celui-el, sont
l-es suivantes:

Longueur totale:
Robust ic i té  I
Inr l lce pi lastr iq ue :
Indice platynlétrique I
Diamètre d.e la tête.:
Longueur -c'Le l- t ext:rér;ri té
AngLe Ce lar 161.: g:[ cirl

440 nn
L 2 r B

102
ft0
{'B run

supérieure: 98 nn
c o l :  l 2 2 e



i , r i l t t l ic--  1; i1a,str . ' i t1uc'  r loyi l i l  ,  calculr i  sur p2 échant i l lorrs,  est
ie  j6 r6 .  T t  c .s t  sup t i r i cur  à  lû0 , -Lans  lC  cas .  L r inâ ice  pr la tyme. l , r ique ,
r;rr i  'bérrtoi , ; i l  c ie i  lar; I ; r t ie ; ;enr;nt r j .e i  t  os €lu i ie;sor is oes tubérocj i tés cle
ia  par t i c  supé: . ieu : .e r_c ,s t  d .c , i4  sur  1û  ca .s .  f l  es t  in fé r ieur  à  f !  dans
10 oasr  so i t  un .peu p lus  r le  la  no i t ié .  T ,e  ûa ,ss i f  t rochantér ' ien  p iésente
des part icular i tés cur i i . ,uÉJes: sur 1i :s 1g échant i l lons examinés, le
t ro is ièn i :  t rocha i l i c r r  seu l  es t  v is i t r l * :  quat re  f r * r l s ;  le  t ro is iène t ro_
c l r :x tc f  e r  sa ,  c rû te  e - : - ie . rnc  sept  fo is ;  ln ,  c r ,ê tç  ex te rne  seu le  quat re
i . 'o isr at  la.  d- isoosit ion elr fssiquer C.es hoi i :nes r ;ot i r , rnes troig fois.

r ,es os posséi lant 1 'r  c: '$ 'br, :  c, t  le trois iène t ,rochan.ber étaient
i rrdcis; lntnt ceu:: .  dcnt l t in i t ice platymeir ique se t . i :cuvnit  l t :  p lus bas.

cc,s earr:,ctèi'ee cni dté ïi;trouvés avec la rnôme $réquence r:.ans
ci i f férun'bs gioeulentr- ;  cLe 1râge i : iL l  bronz,e.

Lf étud"e du tibia a, f,-.,urnr- .i.cs r'ésultertc ccirlcorrlrurts, nais
sans pn,rr icuia^r i té;_r descr ipt ivel* sp6cia3.es. f i  y ; r"vi : r . j . t  d.eux t ib ias
ga,uclrcs e:niic,rs ,ri 1! f'ragnentr-r ,J.ir:.irhysaiires pourra.nt provenir de douze
ttCuI'i,i;lt i l iff é::eirte .

J, i i  p lrutycnémie cu aplat issemûlt  rJ.e 1ros, présente une valErur
noJ-ennû-tLt:  S)r1. t r I r f in,  pnrni  lcs os du picc1",  on-rèrr,arquait  çuatre
astrr :ga, les et quetre calcanéurns. Iee nensur€l t ions nuxgùel les i ls ont
o.onné l leu s cn b d r  i r i terprétat ion d. i fJ ' ic i le ,

63- 'j,ÀTILE E'I IDETI'ITFIûi,|]:|I|L])Ï LÀ RÂcE.

T,a, ta. i l le r1e ct ;s sujets a étét déclui te d"e la longueur
d"es os longs r l raprès les teibl :s ûc À[ànouvrier,  inais i ]  nè sragit  bien
o:rtenrLu ici que dtune viileur n:oyenne stappliqûent ù tles ho$meg et des
llennes r,.iunis. lTéanmoins, on Ëcut afffu,mei,qrie Ia taille moysnne de ces
sujets étai . t  comprise entre 1 n 6C et 1 nr 6â.

0e t te  no t ion  os t  cap j . ta le  pour  l f iden t i f i ce t ion  de  la  race ,  pu1s-
qurel le perrnet e 'n d.éf ini t ive cle ,1ire qut l l  stagl t  d. thommes relat ivenBnt
pet i ts,  sous-dol ichocéphales ou niésocéphales, au cr6ne haut aveo un
vertex Légèrenent cerr8né, à rar f : rce et au frônt large; el l r r  orbi tos
moyennes,  av  nez  assez  1argo.

Par  ce t te  descr ip t ion ,  i l s  s tapparenten t  nu  type  néso l i th ique
de Téviee décrl t  par le professeu::  Valtois,  et  au tybà isofé par le
Docteur Riquet,  c lr , ins la popuiat iorr  néol i thique drAulnay aux planches,
sous le nom de rtSéquanienr.

f l  nrest pas surpxenant que ces indivic lus aient vécu à l fâge des
nétauxr .1 i  que leur  ensembre  p l . ra lsse  re ln r ivement  hé térogène.  L rhé té-
rogeneité est une règle générale dans les populat i -ons drnùrope Oeci-
dentale à part i r  du l ïéol i thique, Crest o:n ôr let  à ce momànt iue con_
tnença 1e- nélange des ,liff érentus ïs.ces hurna,ines et nous ne pôurrons
ar r iver_à  conprendre  ]a  fe rçon don i  s res t  réa l i sé  re  peup lenènt  de  la
réglon bourguignonne que pàr i tdir :c* approfonrt ie ces restes tunains-
e*rtér ieurs à 1a périocle_celt igue. Dang 1a recherche des d.ôcqnente utLIes,
Ie spéléo-crub est appelé à un rôre très important en f ,ouirrant l ,escavernes et abr is sous roche ciéjâ eol lnus, en explorant les grt1tee et
les abfui ies, en recuc. i l lant soigneusenent tous les restes hu&ains.

11 est souhaitable que oe rnatér iel  de travai l  soi t  conservé et
étudié.inéthod.iquenent d"ans un laboratoire drl,nthropologie d.épend.ant cle
1z chaire r le Géologie de la Facul.bé r l .es Soiences.

-o -o-  o -  o -o-o-o-o_o_o _o_o _o  -o_o_o_
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Durant ce.tte périod.e, d. lverses explorations et
relevés topographiqur:s ont cité effectués ou terninés d.a.ns les
cavi tés su ivantes:

Asnières-1es -Di j  on.
i lal-Suzon.
Coebe ài la Vici l3.e, à Savigny-les-Beaune.
Barb i rey (grot te  de Rochechèvre) .
Creux-Percé,  à  Pasques.
Darcey.  ( r iv ière souterra ine)
ûiesraont.

Les meabres du Spéléo-Club ont continué lrexploration
da la régicn de Bèze, of ont effectué 1e relevé des lrombreuses do-
l ines d.u Mont Voitout, d.ont les al ignements permettront drétablir
la l iaison avec la r ivière soutemaine c1e la Bèze.

En outre, paral lèlement à la poursuite des recherches
archéologiques dans Ie gouffre dtAurél ie, des fouil tes étaient en-
treprises à Quemigrry-roisot, sous Ia conduite de notre camarade Gand"

Tlne a.utre équipe partieipait d.rautre part aux recherches
arohéologiques entrepriees par Monsieur lrabbé JoIy, attaché au
C.N.R.S. dans le site de Genay, où ont été découverts reeemrnent
des restes humains néanclerthaliens.

Divers trabaux ont été poursuivls au Laboiatoire tle Géologie
de la Faculté des Sciencos, sur les échanti l lone de roches préIevés
au>t courg des explorationg.

Des insectes -cavernicoles ont été recueil l io, et Ie baguage
de Chiroptères poursuivi. ,  en l iaison avee le Museun dtHistolre Natu-
re l le ,  e t  Ie  Laborato i re  de Bio log ie de 1a Facul té  d.es Sciences.

Enfinr lrentralnement à Ia plongée avec scaphanclre autonome
est oommencé et sera poursuivi à part ir du 1l Juin à }a piscine de
lrEcole de Sports d.e Combat d,e Plonbj.ères-1es-Dijon, sous Ia direction
du Cormandant PÎCH0N.

-  o  -o -O-O-o -o -O-o -o -o -O-o -O-O-O-

Ntavez-vous pas oublié d.e rég1er votre abonnement pour cette
année?- Si oui, ne nanquez peg de nous en ad.resser rapiclement le
nontant. lvIerci d I e'Lvance.

Puisque notre 3ul1etin vous intéresse, faites-le connaltre
à vos amis, et faitee de nouveaux erbonnés.

Abonnement pour un aû: JOo francs.
Notre numéro cLe C.C.p,  6 j j -95.  DIJoI I

-o-o-o-o -o -o-o-o -o-



r!r$ GROITES.p _ASNTARES
par It. RATtrlL

Los grot tes d. rAsnièr .es sont  s i tuées sur  le  ter r i to i le  de
la comrnune clrAsnières, peii t  vi l lage sis à 5 kn. et au Nord-Ouest d.c
Di jon,  à  mi-d. ls tance entre les route,s  Nat .  J !6  et  $at .  74.

Ls--vi.4ggg.
Long i tudez  2  42  29  La t i tudez  QJ ZJ  2 l
Asneriaer ou Asj.not iae, fut  jadls une amexe drAhWr quron

appelai t  alors Aheu.
Ce vi l lage est s i tué sur une élévat ion et s ignalé dès Ie

X ls  s ièc le ,  dans  la  chron ique d .e  Bèze;  i l  n rex is ta i t  a lo re  qurune
simple chapel ler dont les abbés r le Saint-Et ienne de Di jon étaie.nt
Ies  se igneurs .

"Pierre d.e Verry, Chevalier surnornmé Bovins, avait néanmoins je
ne sa, is quel droi t  sur l tEgl ise dtAhulr  qui  lu i  d.onnait  part  aux
Oblat ions, et  à tous les d.fuoes, gnos et rnenus d.e grain et d.e vin;
ma,is Herbert ,  abbé de Saint-Et iel lne, sctt  s i  bien nénager son espri t ,
qur i l  ob t in t  t ie  lu i  la  cess ion  de  tous  ses  dro i ts ,  qu i  fu t  consent ie
par sa fonme }, lathird.e, Duchesse de Bourgogner et et  par ses enfants,
env i ron  l ran  11J0.

El le lui  faisai t  d.on d.e Tnenserq l ibres sis à nsnières, et  ûos.
horumes clui  les habitont,  et  lu i  conf irme ]a possession de Ia serve
que Saint-Et ienne dét ient au môrne. l ieu, tant en bois quren terre
plaine. El le y ajoute lc.  l ibre d"roi t  d. tat trai t  à tous ceux qui vou-
d.raient r levenir  sujets de l rÀbbaye à Asnières.

Après celà, Herbert eut soin de de'mander arlr Saint-Siège la con-
f i rmation , le sa nouvclLe acquisi t ion, paxce que les Canons d.u Conci l -e
de Clermont d.e l fan 1095 avotent fai t  d.efenses aux Chapttres et aux
Ivloneistères d.e retirer lee Eglises d.es naj.ns d.es l,atcs, à moins que 1ee
Evâc1ues Diocésains ou les Papes nry eussent d.onné leur consentennent. t '

fnnocent 1I l taccorde en l lJp, et  Ad.r ien lV en 1156, DoD seu-
Iement pour l rEgl ise- dtAhulr  mais encore pour Ia chapel l .e dlÀsnièyes:
rrEcclesian S Aniani de Aquaeductu cum Capel la de Âsneru,sn,

Droù on  apprend que l tEg l i se  d rAsn lères  fu t  bâ t ie  env i ron  l ran
I l5or puisque erest la prenrlère fois qulon la trouve nommée dans la
3u l le  d rAdr ien  1v  c le  l tan  1 I !6 ,  e t  on  apprend auss i  qurer le  n ra  é té
dans son or igine qurune chapel le dépendante de Ia Mère Egl ise r l tAhw.

- 3t  quoit lue dans la sui te,  cette chaperle ai t  été agrand. ie,  et
quron lui  ai t  accorr lé des Fonts Bapt isnaux, un Tabernacle pour y con-
sÊrver Ia Salnte f l r . rcharist ie,  et  Les vaisseaux qui rent 'erment 1ee
Sa in tee  l lu i lesn  tou t  ce1à ne  l raura i t  pas  sous t ra i te  de  la  dépendance.
qure l le  a  eu  d .ès  sa  na issance.

EI le est d.édiée à la Sainte Vie;rge, dont el le ûait  Ia f6te
principale au jour cle sa l lat iv i té,  le B Septembre.

LrEg l ise  appar t ien t  au  X1L9 e t  au  X l l le  s ièc1e.  Le ,  choeur
seuL est ancien, et  i l  présente une votte à nervures pr isniat iques qui
reposent sur des consoles. Au cLocher se trouvent dee baies très ren-
f , lées. Dans lr intér leur d,u vaiÊseau, on remârque un bae-rel ief  muti lé
représentant les }ouze ,Âtrbtres, et  à gauche d.e l tautel ,  un tabernacle
de pierre du XVc siècle "



Au cinctièr 'c: subsi$to oïrcorrr aujourc{thui un monument funé-
raire cle 1{02 ,:rvec inscripbions c.t f  i iprrers.

I ' Ion loin r l .u vi l l .agç c1rÀsnières exi_ste uh petit  bois, clans
lequel ont été creusé.es re;s cr:r 'r ières souterraines cle pieme.

Les Chanoincs réguliers résiCelnt à Ahuy venaient se promcner
cians ce bois, alorir entouré à l tépoclue r-rrun h,eut nur, et consid,ér'é
corDil le un paro privé; ûc'cos tnurs, i l  ne subsiste maintenant qutune
nrurette souvc'nt éboulée, pr 'écic.ux refuge d.e noribreux lapins.

Aux cnvi.rons cle 1600, lc vi l lagr. drAsnièree était fort pr.ruvre I
la rochc apparaissait souvc.nt d.u "sol, et ne g:rmette,i t  quc la culture
iu  se ig le  e t  du  m l l t e t .  '

0n y rencontr: l i t  queloues pauvres laboureurs, et cles ânes.
cette pauvreté est, c1u reete, confirnée par re surnom attr ibué

aux habi tants :  les I tgra ivo lonst t .
suivernt 1o Docteul vaIlot, graivolon ost une guêpe, et ce torne

dési,gne aussi lee inscctcs noirs, barri :s t:ransversalement r irunc ou
plus ieurs ra ies jaunes.

Le ter r i to i te  c l rAsnièrcs est  p ier reux,  ar i ' le ,  e t  les n ids de
6uêpes y abondent, coûun€:, i lans tous Les sols de cetie natu:re, d.toù le
tenne trterue à 6iraivolontt, pour r iésigner les terres rnr.t igres.

0n cl i t  également d.run incl iviclu shéti. f  :  crest un €ralvolon!
cette dénômination s fnppliquait bicn aux habitants dudit vi l lage,
d.ont Ia stature chétlve témoignait crune vio miséreuse, mais nalgré
celà,  labor ieuse.

I$s ero tt e,q. -$ :lu:e.t i gn .'
Les grottès dtÀsnières. sont conposées de d.eux cavités très

proches l rune d.e l raut re,  e t  le  même chemln les c lesser t . l l l1es sont
situéee 'Jaas le petlt  bcris ci.rAsnières, au surl de ce vi lrage.

Pour sry rc.nCre depuis Dijon, ;!.1 faut emprunter La route C.e
Dijon à Is-sur-l i l le' ,  couper la route vene-nt d.rAhuy à Ruffey, et
l0 nètreo a,près, prenrrre 1e chenin à,lroite, apperê chemin ââ ron-
talne à asnières. Après r-Lvoir parcouru envlron !00 mètres, on 1onge
le bols, puis on y pénètre par un chernin forestier presquâ c&Trnossa-
b1e,  que l ron su i t  jusqutà la  b i furcat lon.

Par re chemin de gauche, on arrive à ra gr;,rnd.o grotte, et par le
layon de d.roite, on trouve Ia petite grotte.

Les entrées respectlves d.e ces rieux cavités sont séparées par
une distence de L80 rnètres, et sous teme, el les ne sont distanteÀ
I tune  de  l rau t re  que  de  J !  nè t res .

- La-Peti le grotte se présente soug l-a forne clrune vaste sal lc
tres alrongée, profonrlo cr: 50 mètres, et rnesurant J0 mètree dans sa
plus grande J"argeur. El lc'est percée, au fond, par une vaste chemi-
née,  en par t ie  comblée.

EIIe est peu haute, trois mètres en général cians ra part ie
gaucher tanclis que à tlrolte, Ia prarnchcr et re plafond plongent 1é-
gèrenent en direction r1u Su.t l-Est, et se rapprochent lrune de lrautre
jusqutà une d.lstanee d.e Lni)0 environ.

0n y renccntre d.e trèe rares et trèe peii tes stalacti tes et
stalagrnit€as en fornaation, mais par contre, lors citune exploration
ef' fectuc-:e en Mars de cette annde, ,ous avons remarqué à irentrée, d.e
très belles stalagmites de glacej àalgï.é la douceur ae ta ternpérâ-
ture à cette époque.
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La grancle grotte s€ ùéveJ-opp pcrpeniliculairement au chenilr tlraccès
sur une longueur totale de 255 mètres. ElIe' est profonde en rioJrL'nno
r le  ]0  à 50 mètres,  e t  e I le  est  percée par  l tcuf  eheminées,  dont  les
diarnètree varieut dc cleux à quatre mètres.

La hauteur de cette cavité varie peu: 1n60 à 2n. environ, n'ais
le eol ést constitué par une épaisseur irnportante r ie déb1ais ùe cl. i .-
r ière, cle lrordre cle plusieurs nrètreo, qui sont aotuellement .ni l .el, , i+

0n remarque dans cette grotte de nombreux nturs et pi l ie:n-,
(dont nous parlerôns plus loin) et qui fornent r le nombreuseg sall .os
qui ooneuni4uurt'e*tre elles.

L lexarnen drun p lan dressé en 1769 par  jVI .  Taisant ,  à  1répoque
Maltre Tail leur cie pterues, révèIe Itabsence totale ùe cheminées,

Est-ce une orniesion volontair-e, consid.éraat leur._fiéurati.on
sur le plan comme inutl.Ie? Sous le supposoas, ear il est certÉLln clge-
à cette d.ate, certaines ch.eft inées existaielrt.  El les assuraj.ent en
ef,fet une aération néceseiaire aux ouvriers carriers, r l tune paz't,  et
t i .e plus, e}les perrpettaient Ce hisser au clehors les pierres extrt i-
tes au vo is inage d.esdi tes cheminées.

Citons lrart icle paru clans le .Tournal Poli t ique et Ïr i t téraire r l"e
la  C6 te -C . t0 r ,  l e  J  Oc tob re  1821 :

rron a pratiqué un puits au-dessus des oarrièles clr.r1snlères,
pour extraire Ia pierre qui d.oit servir aux sculptures et ornemen' 'rs
extér ieurs ' .Le notre bel le  sa l le  Ce Spectac lesr ' .

S igaalonsl  en outre,  que l rent rée actuel le  d.e cet te  cav i té  ne
figure pas sur ce plan; à oette époque, on accédôit par une autr"c
entrée, située. dans Ia part ie gaucher eui est actuellernent obstruée
par deo déblais de earrière alnoncelés à Itextérleur sur une grande
hauteur, de sorte que cette issue pl imit ive est transformée en une
sirnple cheninée r '

I t rn  aut re p lanr  dressé par  M.  Dr io ton,  Le 2 j  Aot t  IB7O, t tà  1a
boussole et en conaptant au pastr, mentionne et I fentrée primit ive,
qu r i l  dés igne  t r l a  so r t i e t ' ,  e t  l r en t r .ée  ac tue11e .

0n pouvait dons à cebte pér' ioci"e effectuer un circuit oonrplet
dane èa carr ière,  d .e l rextér ieur  à l l in tér ieur ,  e t  l f  on peiut  cor i . -
clure que crest clepu.is 1870, ou edulc envtrons de cette date, que
Itentrée prinit ive a été a.ba,ndonnée, au profi t  cie lrentrée actù,. l '

La conparalson de ces cleux plans pernet de tirer quelquc,,
renarques intéressantes: C r aborcl, les petites sal les. basses s i t ' .rd .:s
à l tent rée de la  grot te  f igr r rent  un iquement  sur  Ie  p lant tDr io tonr ' "
e l les ont  donc été creusées entre 1769 et  1870.

Drautre part, ce plan étant sensiblenent ir iontique à la topo-
graphie relevée en 1!! l  par le SpéIéo-Club, on peut conclure que
les clerniers travaux irnportants r lrextraction ont cessé après ]870.

Signalons pour ménoire qr:run projet drexploitat ion part iel- ler
a vu le  jour  en L927t  na is  nous ignorons sr iL  a eu une su i te i

t tM.  R,  Boui l lerotn secréta i re  de la  Comniss ion des i ,n t iqu i tés,
Iors de Ia Séance du 12 Janvier L927, fait  connaltre que les carriè-
reg drÂsnj .ères vons êt re ,Je nouveau, l rob jet  drune explo i ta t ion res-
treinte. Des ki lonètres d.e galeries ont été creusées, puis comblées
dans Ia suitc. d.es âges, et l ton pourrait y trouver, aux cours de
travaux de déblalements , e ÈT f a'i ne nrr * i ' l  s anci.eng .l l
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Notons au passago que lors i lrun sondai{e effectué par le spéréo-
Club cettc'année, un mia.rteau i l  étd fortuitement cléccluvert à gnBO d'e
profoncieur ,  Le manche ct  l .a  tê tç ;  sont  drune seule p ièae,  en fer ;  1e
nanche est  e f f i lé  à  son ext réml té,  e t  1a tê te,  assez a l longée,  est
5 [nce ,  éc rasée ' t i r un  hou t ,  e t  po ln tue  c1e  I t au t re .  Ce t  ou t i l  es i  ac tue l -
lenrent ûéposé a.u Siège du Club.

Ainsi, au cours deis âges, la, configuration d.e cette cavit,- i
a été irro,Lif iée progressivesÉnt: ou a creusé ùtabord r lee galeries,
de plus en pius nonbreuses et rapprochéesr eui ont ensuite été élargies
et clui ont Conné naissnnce à ctes sal les de plus en plus vastes. On a
la,issé subsister une ei.nquantaine cle pi l iers clsstinés à supporter IeL
votte . Après 1900r d.es cha:rpi{Inonnistes ont édif ié cles nure, créant
ainsi de petites sa,l lesr eui constituent aujourôlhui un labyrinthe
curieux of anusant à parcourir sane iLanger.

Utilisation iie la_glerleJl t Asnièred..
I l  est à supposer qrle depuis très longtenps, ôn a c'xtralt la

p ier re à A sn ières.
Les Rornains auraient uti l isé les propriétés , l .e cette bel_Ie

pierye pour la construstion, ei pour y tai l ler d.es serrcophages c,t
au t res  ob je t s .

Lors du sontage que nous avolrs effectué cette année, nous avons
trouvé pami les cléblais cles plaques de pierre, ûe J à 5 cm. cirépais-
seurr a^nalogues à d.rautr"es cléoouvertes à Urcyr d.ans lee vestiges ùtune
vil la galio-ronaine, et qui auraient été emplôyées comme plergues cle
revêteme't l t .

11 y a une seniai-ne, d.ans un champ situé près de Saint-Julienr
un bloc de pieme blanehe a été rais à. jour par le soc d.rune charruel
i I  semble qur i l  s ragisse ,L f  un caniveau i l t i r r igat ionr  ,vra isembla 'b le-
nent  ta i l lé  d .ans le  p ier re dtAsnières.

_ M. Puck, clans saltRelation cltun voyage rl-e Dijon à rs-sur-Ti l1e,
en l874rrr d. i t  que }es grottes ont été formées par lee carrières cle
pierre blanche exploitées clepuis 1es Ronaj-ns.

M. Guil laume, dags son l ivre: "La Oôte-{. lorrt dit  que les car-
ri.ères exploitent souterrainement le Kinr.rnériclgien, qui a fourni à
1|époque galllo-romaine et au Moyen-Àge une pierre admirable pour sâ.
sculpture.

Le ldaitre-carrier ?aisant, en 1f6!1 a étucl ié les propriétés c1e
cette pie:r:re en ces ternes:

[fu surface, des sorrclages ont permis Ce reconnaftre que la
pierye clrA snières est t le nauvaise quali té.

EI le  se cé l i te  sur  5 à B cm, c1tépatsseutr ,  e t  en profondeur  jus-
qurà 20 ou l0  p ieCs.  Ltexplo i ta t ion à c ie l  ouver t  serà i t  c lonc t rop
onéreuse, et lron a t iré Ia pierre par garerles sorrteruaines.

Elle présente peu d.e l i ts horizontaux, mais surtout des
joints perpendlculaires, d. istants les uns des autree depuis trois
jusqurà v ingt  p ieds.0n peuù c lonc ext ra i re  Ce gros b1ocs,  d .ont  Ia
dimension maximum peut atteindre 2o piecls cubes, soit approximati-
vement 2BO mètres cubes..

Cet te p ier re,  c l run b lanc la i teux,  est  t rès tendre i  e l le  est
d.onc faci le à sculpter. EIle C.evient gris foncé avec les annéesr €tr
surf,ace seulenent, lr intérieur ne staltérant pas.
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El Ie cont icnt  r1e - reau en c ' r ru- -mêne,  i ionc e l le  ost  su jet te  à.
â;e ler  e t  à  fuser .  Les pare:nents,  en construct ion,  se cé l l te i t  , ]ans
leur  épalsseur .

Lorsclut '  eIIe c:st ex' i ;r;r i te, i l  faut 1a laisser rrqgsulertr envi.ron
un an; un bloc r le 168 l ivres le pied. cube nren pèse'p1us: que 160, a.p.::ès
ressuia 'ge.  I l  nrcst  Conc pas besoin { robserver  son t i t  de caniè ie ùour
Ia poser en maçon:.rcriet

Cette pierle a été uti l iséc pour écl i f ier d.es, bâtirnents à Di.tr:r:  et
aux environsr soit en inaçonnerie, soit en architocture et sculpturo.

Toutefo isr  son enplo i  a  ét f ;  rest re in t  en eonstruet ion,  car  ce l le
extraite rJans les carrièles r lsj Diicn est noins ohère clrabord, et plus
rés is tantc :  poul  tnurspor ter  à  r i jon la  p ler re pr ise sur  p1aàe,  là  cct ;
est c. le 5 ÈL 6 sols, tanci is que d.epuis ytsnièr.:s, i t  utélève à 2O sols le
pi.ed cube. Ira,Lltre part, 1es rnaçons ne peuvent 6btenir des ouvriers
carriers lrarssuranee forneLLei que toutes 1es plerree ont ttJeté leur er.r.u.r '
en to ta l i té .  crest  pour  oe rûot i f  que le  temps c le  ressuiage sera désor-
mais contrôlé par lrAl j . ininistretion rtes MineËI

Parmi IrensembLe d.es édif, ices construits en pierre drf isnièreo, n()uj
c i terons:

les tours et les rture t1e Di. ion, Cécrits par Grégoire Ce Tours(>lA-
59ùr_uilgi que tes monuiients trôuvés <te la oême épo[ue;

Ia  f }èche r l .e  I tEgi l ise sa inb-phi l iber t ,  éd i f ié ;  e"  i5r1;
Ia tour cle i t f i i ; l ise Saint-L{ic}re.1, élevée par lee patriciens auto-

risés par ck!1ibéra-i; ion t lu Chapltrer tLo Saint_Etl*nne, le 5 Septembre L6,.5."
-  la  super f ic ie ' lu  c l i :cher ,  Ie  eouver t  c ies tours i  e t  [ue l {ues p i l iers
buttants il.e Notre-Dame ;
^ \ la superf icj.c; des muls r, ie:Ia tour Cu Chateau(epplacement de la pos-
!*)! cLe La tour ce Saini-Nicolas( extrénité Norc d.e Ia rue JqJ. Rousseag)
ri.e La tour cle Saint-André (ruc de Tivol l) cle Ia tour Fond.oLrre (près i : te
Ia rue Ce Tivol i) r1e la t.rur l iaint-Pierre (extrémité sucl d,e La rue Cha-
bot-Cha.rny) .

la sainte chape11c, la Rotoni. le c' le la crypte i . ,e sa{ntrBénigne;
une grantie partie tles anciuns éclifices cle Dijon, tetrSr pai exemple,

ces blocs anciens trouvtis , lans la dénoli t ion dtrrnà tàur d.u'Irà4s cu noi,
actuel lenent  l rHote l  -de Vi l le .

-nn-p"ggl:!u!Ç1 craus sluter, qui fut le princlpal repléaentant ce
lrEcole de Dijon, à Ia f in r iu XlVc siècle et au cowneûterpnt r lu IVge
devint rrYrnaigierrt cLe Philippe le llartll., cluc rLe Bourgogne, qui Ie chÀrgcr
ces principaux travaux i1e scrrl nture cle la. Chartl.eusà àe ôfrinBmolr

0n lui Coit:  a)-ta statr ie r lu Portai l  r le la Chapelio, iul conprenù:
la viergep le Drrc Phirippe, et sa fe:nme Marguerite t1e Banérôg;

rémie, zacharle., o*l i ; t : tT:: i"Ëe 
i l iolse (statues d'e uoteeç Davidl J6-

c)-te Tornbeau cle philippe Ie Eard,lr
T,e sculpte'ur Jean Dubois uti l isa également la pierre dtAsnières

et.en.+7' l5r on remarquait que plusieurs ou'nrages de oe Ëétgpt.u" ûi joa*
naie étaient bien conservds. ."roi qutl1s f irssônt expoaér SEi lrrt"ropérios
clcpuis plus cle soixante ans,

On doit signalg.r également
puits, rl.es abreuvoilrs pour le bétail,
clans cette plerre.

que Ce nombreuseÊ Drfgelles rle
cles pi lastres, ont dSé exécutés
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Etucl_ e É{é ol lÂ_ique ..

Les carr ières soutcr ra ines c i tÂsnières sont  enta l l lées
d-ans les calcaires du Séquanien, qui atteint tLans cette région une
épaisseur moyenne , le f0 à 60 nèires.

I l  stagit de calcaire ooli thique sub-crs.yeux, relativeraent
tenclre, eu bancs épais d.e 0m.10 à r iéux nètres.

lrexploitat ion c1e ceg carrièreÉ a suivi le penrlage cLes couches
clui est Cre 119 environ, en direction r iu Sud. Est.

Ce pendage est incl lné en dlrection du lac c!.e Bresser Quir à
1t,époque, sf étendait jusque dans notre région.

0n constate lrexistenoe de très nonbreuses t l iaclasee, orientées
Nord-lO à {0 grades-Est, ainsi clurwr secon,f réseau à peu près ortho-
gonal, moins narqué.

Ltexpf0iùatlon a recoupé un résoau karsticlue; prus ou noins
colrnaté, d.f argi le Jôune-rougeâtre.

0n constate aussi Irexisteuee de Civers puits façonnés par 1es
eaur, clui ont été plus ou noins transfornés ou ouverts à l,air libre
par lrhonrner peur ses besoins.

rr existe, en outre, quelques galeries horizontalee, térnoignant
cLrune activlté probableroent ancienne cLes eaux souterrainès.

Lrune de ces.galer ies,  s i tuée tLans les pet i tee sarree bassee,
vois ines de l rent rée d.e la  oar . r ière,  mér i te  crêt re r ' ,ésobstruée à
ses deux extrémités de Ia glaise qui ra ferne, et la colmate sur
toute son épalsseur.

Les staracti tes, très petites, en forination un peu partout, et
tout partlculièremc'nt clans les salles r1e la partie gauche- de Ia car-
r lère, sont peu nonbreusesi on remarque qufel les sont loealisées
essent ie l lement  sur  1es d" iac lases.

Les inscr ip t ions.

cette cavité coniporte, en c1e très nombreux encroits, dee
inscript ions, cles d.ates et d"es norrs.

Parmi les nons, on l lr : i t  exclure c'. toff ice eeux quj. ont été
tracés par cles visiteurg,très nombreux, qui ont cru bon ie laisser
}a preuve d.e leur p.êssa6e en ces rieuxi on négligera égarement Ies
lnscr ip t ions sent imentares,  re t t res entre lacéàs,  

-coeurÀ 
percés1 erc l

Par eontre, i I  existe t l .eux inscript ions part ioul ièrernent
int_éressantes, clans la grancte grotte:t 'charabre des vengeursrf ,  etr rsa l le  des soc ia l is tes" .  'Dans ra pet l te  grot te ,  sur  là  paro i  du
gauche, près Cre Itentrée, est gravé un bônnet phrygien.-

Nous Êavons, r l tautre part, qurune société dite secrète, la
société Dérnocratlque Dijonnaiger', '  cl ir igée par son présictent, M.
Reboul, se réunissait aux carrlères cLrÀsnières. En outre, ,ôos "orr-
naissons lf  existence d.rune rnéci.airre, qui fut frappée par cette
société, et qui présentait au centrà, 

-un 
coeur pâi 'cé ârun poignard;

autour de ce coeur, une chafne dont ies anneaux sonù travergés de
d.istance en di.stance d.e poignards, et une tlevise: rfious pereerons
toug ceux ennemLsfir avec, en exergue, la tLa.tet Lg5jr et, de chaque
o6té, un borinet pbrygien.

_ ces quelques renselgneoents nous permettent d.e concLure que
lee nembres d.e oette soctété seorète venaient conspl.rer da,ne res
profontleure souterrainee d rÂsnières, pour ciéfendre ra République,
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syl ibol iséo par 1es bounets phl 'y; . ; iens, et  pour lut ter contre leurs
enne:lis au noyon lic pcrignarcl.s.

Cette f ioci . i té Ddr.nocrat ique avait
avec  1cs  r rBons  cous ins  cha 'bdnn ' i c "nsr r -
qur i l s  sc  réun isser i * in t  t tans  les  ; ; i " ;
le tr iornphe des i . r16es l ibérales et la
Re.rs taura'bion.

sa,ns d.oute une gtranùe slmlliturle
ou Carbonari, ainsi norunés pat'ce
e t  dont  L rob je t  p r inc lpa l  é ta i t
chute r-lee Sourbôns, pi;p{ant Ia

0ette association procèJ.erait, . ie la },ranc-Maçonnerie française,
Cu t{ jurps ' le Louis Xll ,  ciont Louis Blanc t l isalt qùti ls constitualent
Ia  par t ie  ml l i tante.

cette êhirrbonnerie, af j .n cr-e pouvoir poursuivre ses buts, pr,é-
te'nc-i '  off iciel lenent vivre'un icl.éa1 mystique, fait  <1e charité, âe-vertu
et ctrhonnêteté. I Is sont i .onc -en f,açrd,ie] iâtus de paisibles'préceptes
pit i losophiques, et i ls proclarnent biàn hâut qurl ls iont tout i iéuoués
et attachés au Paqs, ce qui leur pernet cte vrj ir  leur association, les
Bons Cousins Charbonniers, autorisée par le Ministre de Lrfntériàur
le  2 Octobre 1818.

Ireur cha.rnbre drHonneur groupe dee xnembres appartenants à rl.es
professions art lsanales : plâtr iers, charpcntlersr 

- lai l leurs 
cl.rhabits,

eerruriers, ferblantiers, couvreurs, aubergistee, etc. I l  staglt clone
bien drune Société Démocrat ique!

Quels projets furent. élaborés dans les grottes d.tAsnières par
ces oonspirateurs? La riste d.ee nons inscrite i lans Ia chanbre d.es
vong:eurs oomespoûd t-erre aux indivicius qul vinrent y tenir leurs
réunions?. Le saurons-noos un Jour?

-Les réglnees poli t tques se sont sucoéd.és, lcs, conspirateurs ont
déserté les carrièree souierrgines, et tout est retombé {Lans }e si lence
ti.e la quasi-obscurité perpétuel1e.
- Pas pour longtempsr -cepencr-ant, car aux environs de rBB0, on vient
à nouveau troubler 1a quiétucie iLes ôhauves-sourls et autree bêtes d.e
Ia grotte. Mais cette fols, une aotivité toute paisible va se manifester
en ces l ieux: ce sont cLes èharnpignonnistes, qui ont élu,lonlci le, et
q-ui, pend.ant une trentaine clrannées, se livrdront à Ia eulturc des
cha:npignons.

Les_$hâ&Bleqpns:.

Conrne dans cliverses camlères clésaffectées d.e la régionparistenne, on a cult lvé Ie chanpigncn à Asnières.
Tout clraborc.r auE environs cle lBB0, un certain loieeau a, senbl€i

t ' i l r  été 1o prenier à tenter un essal. pùt- i l  concluant? Ivous ne Ie
supposons pas, car ir rtest cité gue pour ménoire, et ses. travaux se
seraient bornés à eûfectuêr cles aménagements.

Vers 18!11 M. Tessier aurait renouvelé la tentatlve d.e sonpréclécesseur, sani_toutefois parvenir à un résultat appréclnble.
De 1898^à. 1909-1910, ir{.  cauchois, un troisièmè'champi6;rronnistc,

y travail lr ,  y f i t  fortune, puis sren al ia à paris. 
-

. Enfinr vers 1950r un nouvel essai fut tenté, mats au bout d.e
deux ans, tout fut abanclonné.

Cette culture ten<lait à d.évelopper le charnpignon rle couche,
ou agaric conestible (agaricus eilulis) âtsaveur et â àdeur très agré-
able, à chair ferme, très recherché dôs gourmets.

Maisr rne-direz-vous, coûneot cult iver d.es cha^urptg;nons, 1à où
lron a extrait de la. pleme?
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En cf fe t ,  le  so1 i - i .e  cr : t te  carr ière est  const i tué d lun imnense
cahos de clébris clrextracti-on ou de tai l le C.e la pierre, sur uno épaisseur
c1e un ou plusieurs mètres. 11 a r lonc fal lu dlaborC niveler i-e tout, puis
recouvrir le s,r l  r1e glàise"r eûe lton trouve heureusenent sur place.

La i j lalse éta.nt ainsi soi5greusenent tassée, a colmaté les trous
pouvant exister entre les c' i .éblais.

Comne iI 1' "rt"tt Ces pierres en excécl-antr et que lfon ne savait pas
où }es loger, on les a enpilé 1e long cles pi l iers, et contre les paroie,
puis on a éci i f ié cles nurs, af in d.e cl ivlser Ia cavité en petltes sal les,
que lton a faiÈ communiq_uer entre'el les par cles passag:es aménagés avec
ies  po r tes .

Ces travaux préparatoires étant terninéa, on a cllaborcl arnené
cle l rextér ieur : le  la  !gre,  pr ise dans un cha^np vois in  de l rent rée,  e t
que lton a véhiculé soit à la brouette, soit à la hotte, r lans lee en-
t i ro i ts  peu acceseib les.

Rdpancue'.rnifornément sur Ie soI, cette terre a été divisée en
conpartinents par ctes sentiers anénagée le long cles parois clee drurs,
et par d,rautres qui se coupent perpendiculairement, oorrme d.ans un jardin.

0n a ensuite tracé clee sl l lons paral lèles, espacés de 0m.40 en-
viron, afin de former Ces ados, ourfneuleel

Bien que ces meulers soient:naintenant tassées, on en voit eacore
en maints entLroits, et tout partlculièrenent clans les petites salles
basses ,  s i t uées  à  l f en t rée  e t  à  d ro i t e .

Puis on a incorporé t1u furnter de cheve.l , à 1 | exclusion de tout
autre fu:ier, qui ne convLenclraiî iraô',-1[-f-i"âôtretait alors à la Caserne
du 26e Dragons, à Dijon, actuellencnt Ia Caserne Junotr eui poseéd,ait
à cette époque une oavalerie renomnée.

Ce f irnier était stocké avant l tentrée t le Ia grotte, près t le la
citerne; on lfarrogait i l teau souvent, on le laissait reposer une hui-
talne d.e.Jours, puis on Ie rernuaLt au orochet, pour éviter La fernen-
tation . 0n transportait ensuite êe fumier rlans le s meules, on pélan-
geait le tout, et Iron refor'mait 1es meules pour attôlnclre une épais-
seur cle On.25 environ.

. 0n y incorpo""it  ensuite 1e |tbla,ncr' ,  crest-à-cl ire Ia nolsigstt lgr
(nycelium)- provenànt ,f,e vic,ux frrniers ôéss3chés cle cheval, q6Tr6n--'
achetait Cans lesrrmanègesft à chevaux, à Oijon ou aux envitons.

Le blanc était ensemencé âur les neules, en couche régulièret
puis on le reoouvraLt <1e fumier, puis rlerrcralerr, obtenue en pulvérisant
lc.s C.ébris ealcaireÊ ranac aés dans la grotte.

0n arrosait ensuite souvent, et à intervalles régu1iers, et soug
I?effet connbiné de Ia chaleur et c1e lrhunidlté, La nrotelseure se déve-
loppaitr et lron voyait alors apparêraltre trent€ ou quarante après les
cha,npignons, quf il suffisait de cueillir au fur et à rnesure.

L,orsque Ia moisissure devenait inproducttve, on disait que Ie
rrblaae nrétai.t  plus bonrt.0n culbutait 1ee neulee, on ensemençait à
Bouveaur et lroa recommençait une nouvelle oulture. On avait d.onc Ia
poosibi l i té dréchelonner Étur tout lèannée Ia prod.uctionr 8ùi était très
lmportanto, étant donné la grancle superficle de culture dans oette
eavi té .

Lorsque Ie fumier était éventé, on le sortal.t  è lrextérleur, et
on Le revencl,ôl,t aux agriculteurs C.u vi[age, à raison d.e trois francs
le tonbereau.

1 t
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Nous avons ,lit pluli haut que lrarrosag€ fréquent était laclis-
pensable au bon Céveloppemcnt tes charapignons; orr qui dit arrosag'e d.lt
nécess i té  c l l unc .  g rosse  réee rve ,1  l eau ,0 r ,  de  l t eau ,  i I  n l y  en  a  pas  nL
d,aas la carrière, ni aux alentours.

gn s, rlônc émis uns supposition qui auralt blen arrangé loe
choses:  pu isque,Jans le  v l l la t le  ùt l rsn iùresr i l  y  a  c inq pui ts  peu éLoi -
gnés i1e la igotte, et conme. Ie pays est plus haut, et que le terrain
srincl ine en it treotion favor,. 'bl€r i I  cloit  y avotr d.e lreau à une fai-
ble profonCeur!

Pour vérif ler cette théorie, on ri  auseitôt creusé un puits un
peu avant l f  entréel lcontre le chenin r l taccès, Jusqutà une profoncleur
rle d.ic rnètres cnviron, nais on ne trouva poirrt clteau!

Force fut d.onc ce ccnstruire une citerne, qui existe encore à
Irheure r.rctuelle, et t lans laquelle on a enmagasiné lreau nécessairet
que l ron a l l .a i t  chercher  à Ahuy,

Le problènie cie lrerru éterit  ainsi résolu, nnalheureusenrent, ce
nrétalt pas le geul.En effe'b, un autre faoteur a joué un rôIe au rnoins
aussl primorcl ial:  t I  stap;it  du 1a questLon cle lraération des chanpi-
gnonnlères.

Ce'bte ai:rat ion nrétait pas suff isante clraprès M. Cauchois, car
i I  f i t  c re:user  r i .eux pui ts ,  à  l rext rémi té r . ies sa l les C.e la  par t ie , l ro i te .

Et pour favorlser lc t irage d.e ces deux cheninéese i l  J.ee f i t
surmonter à l lextérieur par cioux tours, construitos en briques, et clont
1a hauteur était ôe quatrc nètree environ. tette hauteur clépassait Ie
sonnet d.e6 arbresr et on lr iver, àprès Ia chute r lus feuil lesl on pouvait
lee apercevoir clepuls Asnières.

Par la suite, lorsque la culture. de's champignons fut complètenent
abanclonnée, tout un chacun vint sfy servir pour Êe6 besoins personnelst
trouvant 1à uri matériau gratuit parti.culièrenent recherché!

. 11 nten subsiste naintenant plus r ien, et pour cause!
l,a lecture r lu çIan i1e cette cavité montre que les neuf cheni-

nées ont été percées sur toutt-, Ia superf icie',  af in r le favoriser une
bonne aération, tant pour les ouvriers qui y travailIèrent jaclie à
lrextractlonl que pour c1ével.opper convenablement la noislseure des
cha^ropignohs. I{otorls cepenclant que rfans la partle gauche d.e cette
carr ièrer_ i I  nrex is te qurune ouver ture,  représentée par  l ranc len obol
min d.faacès. Nous supposons que lrae chanrpiBnonnlstee nront pas 1à un
terrain favorable à la culture, car en effet, 11 nfy a pas'd.e sal les
comme ôa^ns lee êutres part ies; et les traces d.e.meules 6ont rareg.

Les essais cle culture en eet enrlrolt nl onù-ils pas douné les
résultats esconpté9? Etait-oe trop huniiLe? Les cl l .verses sallee déJà
a'lénagées étaient peut-être suffisantes aux besoins rlee chanpLgnorl
nistesr d.ont les cultures srétendaient sur une sUrfaôe de 5;000 ncè-
t lee oarrés environ.

Peut-être est-ce aussl. parce que lee divers traveux dra.néna-
gernent ntauraie'nt pas été reatables, pa.rce que trop longe à effectuer.

La main-clroeuvre était alors réd.uite, et nous gavong que,
contrairenent à ce gue Iton seralt tenté de croiro, oeuls, guelques
ouvrlerg cha,rnpignonnistes ont été eurployés aux d.ivers tra-\rarx.
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re principal 
-chailpigronniste, M. cauchois, ut ir lsa seulement

guelques nénages, crest-à-r 'r ire. c' ,os iamil les cLont' lrhomne, la femne et
éventuellement 1es eldfants étrr_ient salariés.

re travair éfait e-insi répart i :  }e rrpatronfr transportait see
paniers ce champignons tous lr:s Tentlredis, à ni;onr x veidalt une
part ie cle sa réeolte, et expér.Liait re surplua au,c naltes de paris.

A son retour à ehwr son donicile, i1 rapportalt d.es harengs pour
son personnel, et pour 1es habitants du vi l lage.

Le charretier transportait- 1reau cl.epuis Âhw jusqurà ra citerne,
1e fumier quri l  al lait  chercher à Di;on, la terre nécessairê âur tnêr-
l e s .

Les feunes et 1ee enfants transportalent à l t lntérieur les seaux
clleau pour lrarros;r5;c, le fr:nier et Iâ terre, et sroacupaient cLe ra
cueil lette Ces champignoos. 0o intercl isait sâulenent aux femmes IfaccèS'Jes chanpignonnièree, lorsque on nettait en prace le blano, cls crainte
qurel les ne fassent tournelr la résolte.

Ainsl, tout un charcun avait sa part cle travail, et nuL c1oute que
la bonne organisation et les connaissanoes en la matière ont permis 

-

à M. cauchoLs t le mener à bien la tâche quri l  srétatt assignael la oul-
ture d.es chanpignong rl.ans les grottes C.IAsnières.

c o-o-o-o-o -o -o-o -o_o_o_o _o_o_oo

Ouvrages consultés:
Tablet tes h l .s tor iques Ce Bourgogne.  L.755
Il istoire t1e ltggl ise abbatlale et eollégia1e d.e

Salnt-Etlenne. II{DCXCVI. (p. 2SI)
Mémoire ,.1e la Comrnission des Anttquitée. Tome XIX

anntles L9Z7-L928. (p. tB)
Revue drEtucle cl.e la Société cltAnthropolog:ie. An l9OB.

par  de Mort i l le t .  (p ,  285)
Voyage d"e Dijon à Is-sur-f i l1e, en lgf{r par M. puck
Stattst iquee du Départenent c1e la Côte-clr0r. Tonae 1.
Le Duché d.e Bourgogneo par Courtépée.
Ouvrage sur la rnanière Crexploiter les carrières.

par  M,  Talsant ,  en L l6) .

-o-o-o-o-o-o-o-o_o_o_o_o_o_o_o _o_o -o_o_o_o_o _o_o_o _o _o_ o_o_
En toute dernière nouveller -nous venons d.rapprendre, par uneindiscrétion des^plÏ". futéesr eue lïéquipe ààs rouilrèurs arétèologi-ques- (t) aurait fàit tout rééenment uriu âéoouoerte propre à boulever-

ser  le  monde sc ient i f ique.
faut-i l  accort ler quelque crédit à cette inforrration off icieuse,

eonnaigsant biea le sérieux(?) de ses auteurs?
Notre Bul le t in  srest ,  en tout  cao,  assuré auss l t$ t  l rexolus iv i tétle cet articl.e sensationner, que vous aurez Le plalsir d.e lire d.ans leprochaLn nunéro de Juil let-Aott.

+ + + +  + + + + + + + + + + + +  + + + + + +  + + + + + + + + + + + + + +
IYour d.u Géra^nt: R. Ratel.
Nom et adresse de rr imprimeur: spéléo-cIub de Di jon

16, Bourevard d.e ra Fontaine d.es suislês. D r J 0 r f
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